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INTRODUCTION 

La première année du cycle préparatoire de la formation d’Ingénieur pour la Terre de l’ISA Lille donne à ses 

étudiants l’occasion de vivre une expérience dans une exploitation agricole. Une expérience au plus près de la Terre 

pour garder à l’esprit ce qu’est l’agriculture et son milieu spécifique, avant de peut-être se spécialiser dans un 

domaine différent. 

Ce stage va permettre aux étudiants de quitter le milieu urbain où ils ont passé leur année pour se confronter à la vie 

en milieu rural. Une expérience chez des exploitants agricoles n’est pas seulement un changement d’environnement 

pour l’étudiant mais la découverte d’un autre rythme de vie, d’occupations et même d’alimentation différentes 

En début d’année, certains professeurs ont pu évoquer le fait que les étudiants revenaient grandis et plus mâtures 

de ce séjour loin de chez eux. Les stagiaires, une fois redevenus étudiants, ne pourront que l’affirmer : passer trois 

semaines dans une ferme, quel que soit son fonctionnement et ses particularités, est une véritable expérience 

humaine, à la découverte de la Nature, des autres et de soi… 

 

Pour ma part, j’ai effectué ce stage dans le petit village de Lantages, au Sud de l’Aube, au sein de la ferme 

BioThorey. Cette exploitation de polyculture-élevage est certifiée Agriculture Biologique depuis 51 ans.  

Ferme familiale, elle a été et est toujours conduite par des personnes passionnées et passionnantes. C’est désormais 

la troisième génération de Thorey qui dirige le GAEC, avec toujours la même démarche de respect de 

l’environnement, d’innovation et de diversification. 

Le GAEC a ainsi commencé avec un atelier bovin lait et bovin allaitant. S’est ensuite développé un atelier 

d’engraissage porcin, puis dernièrement une unité de méthanisation basée sur un procédé nouveau de fermentation 

en voie sèche. Aujourd’hui le GAEC exploite 320 hectares de terres, qu’il dédit en quasi-totalité à ses animaux. 

Que ce soit par sa conversion précoce dans la production biologique, la mise en place d’une vente directe ou 

par la construction de la méthanisation, le GAEC fait figure de pionnier dans la région. Afin de transmettre leur vision 

de l’agriculture au plus grand nombre, les exploitants accueillent de nombreux stagiaires et conseillent des 

personnes voulant créer leur propre exploitation. Avec conviction, ils défendent une agriculture non chimique, 

respectueuse de l’environnement et des conditions de vie animale   

 

Les sept fiches qui forment ce rapport constituent une approche systémique du GAEC BioThorey.  

Les deux premières dressent un portrait global de l’exploitation et des personnes qui l’animent. La troisième fiche 

situe l’exploitation dans son milieu naturel et en expose les particularités. Les trois fiches suivantes présenteront les 

ateliers animaux, leur fonctionnement propre et les liens qui existent entre eux. Enfin, un pré-diagnostic 

environnemental sera établi pour exposer les différents facteurs de sensibilité du milieu, les points forts de 

l’exploitation et en déduire des axes d’amélioration. 
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FICHE 1 –  DESCRIPTION SYNTHÉTIQUE DE L’EXPLOITATION   

 

 
 
 
 

 
Joseph Thorey, Maxime Thorey et Amélie Villain 

Localisation  
La ferme BioThorey est implantée au sud de Lantages, un village de 250 habitants sur 19 km². Il fait partie de la 
Communauté de communes du Chaourçois, dans le département de l’Aube et la région Grand-Est (voir annexe 1).  
Il se situe à 5 km de Chaource et à 30 km de Troyes, la préfecture du département.  
 

Forme juridique 
En 1977, Marcel et Claude transforment la ferme en un GAEC 
(Groupement Agricole d’Exploitation en Commun). 
 

La main d’œuvre 
L’équipe du GAEC Thorey se compose aujourd’hui de : 

- 3 associés : Joseph et Maxime Thorey ainsi qu’Amélie Villain ; 
- un salarié à temps plein : Daniel Zimmer 

 

Daniel a été embauché par le GAEC après le départ en retraite en 
Janvier 2018 de quatre membres de la famille. Avant cela, la ferme 
a toujours été une entreprise familiale.  
Claude, désormais retraité, aide bénévolement à la ferme. 
 

Ci-dessous, la figure 2 dresse l’organigramme des membres de la famille qui ont eu ou qui ont un rôle au sein de la 
ferme.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le tableau 1 ci-dessous présente les effectifs du GAEC en Unité de Main d’Oeuvre et en Unité de Travail Annuel.     Une 
personne ne pouvant compter plus d’une UTA (équivalent à un temps plein), l’exploitation dénombre 5 UTA, 
correspondant à 760 heures travaillées mensuellement. Or, dans les faits, Maxime et Joseph travaillent environ 60 
heures par semaine. Le GAEC a donc réellement 978 heures travaillées par mois. 

 Maxime Joseph Daniel Amélie Claude TOTAL 

UMO 1 1 1 1 1 5 

UTA 1 1 1 0,75 0,75 5 

Figure 2 : Organigramme de la famille Thorey 
(source : famille Thorey, 09/04/19) 

 

 

Figure 1 : Vue satellite du village de Lantages 
Échelle : 1 / 5000 ; 1 cm sur l’image représente 50 m 

dans la réalité (source : InfoTerre, 09/04/19) 
 

 

Tableau 1 : Unités de main d’œuvre et de travail annuel du GAEC (source : Joseph Thorey, 10/04/19) 
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Historique  
de l’exploitation 

 

 

 

 

 

 

 

 

Surfaces et ateliers 
La Surface Agricole Utile est 320 hectares. Aux alentours la moyenne de SAU est de 101 ha par exploitation.  
Localisée en Champagne Humide, une partie des terres du GAEC n’est pas adaptée à la culture céréalière. Ainsi, la SAU 
est composée d’un tiers de prairies permanentes où pâturent les bovins. Ci-dessous, les différentes productions du 
GAEC.  
  
          
 

 

 
 
 
 

 

 
 

Tous les objectifs et projets des 
exploitants suivent la volonté d’être 
le plus autonome possible, en 
augmentant la résilience de la ferme. 
D’ici la fin de l’année, l’atelier bovin 
lait passera de 60 à 110 vaches 
laitières et de 90 veaux à 140 par an.  
 

Figure 3 : 
Historique de 
l’exploitation 

(source : famille 
Thorey, 

25/04/19) 
 

 

•Surface Fourragère Principale = 260 hectares dont 165 hectares de prairies temporaires

•Surface Toujours en Herbe = 95 hectares

•Surface en céréales et oléo-protéagineux = 60 hectares

• blé pur, méteil, tournesol, blé-féverole 

Productions végétales

• production laitière: 60 vaches laitières pour 300 000 L de lait annuel

• production de viande: 25 vaches allaitantes, 20 veaux de boucherie, 90 génisses et 
boeufs de 0 à 3 ans et 250 porcs engraissés par an

Productions animales

• électrique : 500 000 kWh

• thermique : 1 000 000 kWh

Productions énergétiques de l'unité de méthanisation voie sèche

La ferme familiale du GAEC Thorey est connue dans le département comme étant un lieu d’innovations. Pionniers 

pour leur passage en Agriculture Biologique en 1968, époque de développement de l’agriculture intensive 

chimique, jusqu’à la construction d’une méthanisation voie sèche en 2015, les exploitants cherchent toujours à 

être le plus résilient possible. Le souhait de Marcel qui était de transmettre une terre fertile et en bonne santé à 

ses enfants est exhaussé. Poursuivant cette quête, ce sont désormais ses petits enfants qui la cultivent !  

La nouvelle organisation des charges de travail est-elle adaptée au changement d’échelle de l’atelier bovin laitier ? 

 

 

Figure 4 : 
Différentes 

productions du 
GAEC 

(source : J. Thorey, 
25/04/19) 

 

 

Figure 5 : Objectifs majeurs 
du GAEC 

(source : J. Thorey, 25/04/19) 
 

 

Objectifs des exploitants pour l’avenir 
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FICHE 2 –  LIEU DE VIE D’UNE  FAMILLE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La formation des exploitants et salariés 
Joseph a un baccalauréat STAV, un BTS ACSE (Analyse et Conduite des Systèmes d’Exploitation) et une licence 
professionnelle. 
En Juin 2018, Maxime a obtenu son diplôme d’ingénieur pour la Terre de l’ISA Lille. 
Claude a exercé en tant que professeur de mathématiques, puis a obtenu un CAP agricole.  
Gilles est ingénieur agronome diplômé d’AgroParisTech.  
Daniel a son baccalauréat, il a auparavant travaillé dans l’Armée de Terre dont il est désormais retraité.  

 
L'emploi du temps familial 

Le tableau 2 ci-contre présente 
la répartition des tâches au sein 
du GAEC.  
Chaque associé à ses spécialités        : 
- Joseph gère l’atelier porcin et la 
méthanisation ; 
- Maxime gère l’atelier végétal et 
l’alimentation des bovins 
- Amélie gère la traite du soir et 
commence à gérer le troupeau 
laitier afin de remplacer Claude ; 
- Claude gère le troupeau laitier ; 
- Gilles gère la comptabilité puis 
en donnera la responsabilité à 
Maxime. 
 

Les gros travaux tels que la 
fenaison, la moisson et la paille 
sont eux gérés en commun entre 
les associés. 
 

Marie-Luce, Francine et Amélie 
gèrent leur potager respectif 
pour nourrir leur logis. 

 

Le week-end : Chaque associé travaille en duo, un week-end sur deux (duo Amélie et Joseph ou duo Maxime et 
Claude). 
Le temps libre : Il est en partie passé à jardiner pour nourrir la famille et parfois à visiter les exploitants voisins.  
Amélie fait de la photographie et tient un compte Instagram® avec une communauté de plus de 1200 abonnés. 
Joseph gère la page Facebook® de la ferme, suivie par 2400 personnes. Il passe aussi une partie de son temps à se 
documenter sur de nouvelles pratiques à expérimenter.  
Maxime a quant à lui récemment acquis une maison aux abords de la ferme, il la rénove dès qu’il peut. 
Les vacances : Les associés du GAEC n’en prennent pas. 

Figures 6 et 7 : Photographies de la famille Thorey 
(source : J. Thorey, 26/04/19) 

 

 

Tableau 2 : Emploi du temps de la famille Thorey en fonction de la période de l’année (source : J. et M. Thorey, 03/05/19) 
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Les liens avec le voisinage 
En 1968, lorsque l’exploitation est passée en Agriculture Biologique, les relations avec les voisins furent relativement 
difficiles, le voisinage étant entièrement en agriculture conventionnelle. Le niveau d’études de la famille, plus élevé 
que la moyenne du village, a aussi provoqué quelques jalousies. Cependant, les mentalités ont évolué et le GAEC a pu 
établir plusieurs relations avec ses voisins proches.  
 

Ceci leur permet de faire des échanges tels que : 
- récupération de paille en andain en échange de digestat 
- récupération de fumier en échange de digestat 
- récupération de trèfle en échange de digestat (le trèfle étant une CIVE : Culture Intermédiaire à Vocation Énergétique) 

- récupération du lactosérum de la fromagerie de Chaource, située à 5 km (le lactosérum étant un fluide à haut 

potentiel méthanogène). 

- Achat de paille et céréales si besoin 
Nous pouvons constater que la possession de l’unité de méthanisation facilite l’obtention de produits intéressants à 
moindre frais.  
 

À une échelle plus large que le voisinage, le GAEC intéresse beaucoup du fait de son unité de méthanisation novatrice 
en voie sèche, procédé plus récent et différent de la plupart des installations, majoritairement à voie humide. 
(procédé et comparatif en annexe 2). 
 

Une fois par an, la ferme s’ouvre au public dans le cadre du « Dimanche à la ferme ». Cet évènement attire en 
moyenne 500 personnes par an. 

 

La vie associative de la famille 
La famille Thorey est traditionnellement investie dans la vie associative de la région :  
 

- Joseph est responsable des producteurs BIOLAIT pour l’Aube. Il était il y a 2 ans le président de l’ABBA (Agriculture 
Biologique et Biodynamique Auboise). Il était également membre du conseil d’administration de CERCABIO 
(Céréaliers et Éleveurs Réunis en Champagne-Ardenne Bio), jusqu’à ce que cette coopérative cesse son activité. 

- Amélie est membre du CIE de l’Aube (Centre d’Initiation à l’Environnement), avec un rôle de sensibilisation à 
l’environnement dans les écoles. Elle est parent d’élève dans l’école de sa fille. 

- Claude est président de Nature & Progrès Aube. 
- Maxime est membre du réseau Alumni de son ancienne école, l’ISA Lille. Il ne souhaite pas prendre de 

responsabilité associative pour le moment, il se consacre plutôt à son travail à la ferme. 
- Gilles fut vice-président de la FRAB (Fédération Régionale des Agrobiologistes) et vice-président de la coopérative 

de la Mogne, liquidée il y a 4 ans.  

 
Les perspectives 
Quand Maxime aura fini de rénover sa maison, il quittera le domicile de ses parents Marie-Luce et Claude.  
Mis à part cela, la situation familiale ne laisse pas présager de véritables changements à venir. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Le personnel du GAEC doit gérer un emploi du temps chargé, d’autant plus qu’ils sont investis dans des 
associations. Chaque associé à des responsabilités fixes dans un ou plusieurs ateliers. Ils sont ainsi spécialisés dans 
leurs tâches et par conséquent plus efficaces.  
L’embauche de Daniel et l’installation de Maxime ont permis, comme prévu, de compenser en partie les départs 
en retraite de Francine, Marie-Luce et Gilles.  
 

Claude travaille encore beaucoup sur la ferme, son départ sera un défi organisationnel pour la nouvelle équipe 
d’associés, comment vont-ils le gérer ? 
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FICHE 3 –  L’EXPLOITATION DANS  SON MILIEU NATUREL  

La ferme BioThorey est localisée dans une vallée, entourée de forêts dont celle de Lantages. Avec cette proximité des 
forêts et des bois, certaines parcelles subissent des dégâts importants de la part de gibiers. 

L’exploitation est située dans la Petite Région 

Agricole nommée Champagne Humide - 10 (code 

PRA : 10318). Comme le présente la figure ci-contre, 
elle est localisée entre la Champagne Crayeuse et 
le Barrois.  
C’est une zone où sont principalement installées 
des exploitations en système polyculture-élevage. 
Sur ces terrains à dominante argileuse, 
l’occupation du territoire alterne entre prairies, 
grandes cultures et forêts. (voir annexe 5 : 
Occupation des sols de l’Aube) 
 
Ci-dessous, les caractéristiques de la Champagne 
Humide. 
 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Aspects pédologiques 
Les parcelles de l’exploitation sur réparties sur les communes voisines de Villemorien et Vougrey, toutes dans un 
rayon de 3 km. Malgré la proximité des parcelles, on différencie deux types de terres d’après le tableau 3 : 

Les terres aux alentours de Lantages et Vougrey : 
 

Les terres sur la commune de 
Villemorien : 

- Représentent la majorité des parcelles ; 
- Sols très argileux ; 
- Moyennement riches en minéraux ; 
- Retiennent fortement l’eau ; 
- Accès tardif aux terres les années humides au printemps, comme 

cette année ; 
- Désherbage mécanique peut être très difficile.  

 
Une partie de la zone n’est pas adaptée à la production céréalière, ce 

sont donc beaucoup de prairies permanentes qui se situent sur ces terres. 

- Sols argilo-calcaires ; 
- Beaucoup de cailloux ; 
- Riches en minéraux ; 
- Pas d’engorgement en eau ; 
- Usure précoce et importante du 

matériel. 
 

 
Zone où la rotation des cultures est 

mise en place (cf. Fiche 4) 

Aspects orographiques

- Zone globalement plane avec des 
endroits assez vallonnés

- Pentes maximales de 10%

- Altitude qui varie de 148m à 
226m pour une moyenne de 165m

Aspects climatiques

- Climat continental

- Températures modérées

- Diagramme ombrothermique de 
Troyes en 2018, figure …

Champagne Humide

Aspects Hydrographiques 
- Nombreux cours d’eau : la Marve, l’Aube, la Barse et la Vanne. 
- Lacs de la forêt d'Orient (lacs de régulation du niveau de la Seine 
depuis 1970) 
- Quelques sources dont celle de Lantages 
 

GAEC 

Thorey 

Figure 8 : Localisation du GAEC Thorey dans la Champagne 
Humide (source : Agreste, 10/05/19) 

 

Figure 9 : 
Caractéristiques 

propres à la 
Champagne 

Humide  
(source : J.Thorey, 

25/04/19) 

 

Tableau 3 : Aspects pédologiques des différentes parcelles du GAEC (source : J. et M. Thorey, 06/05/19) 
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Le mois de Janvier 2018 a été le plus pluvieux avec 147 mm de précipitations, des parcelles ont été engorgées. 

Septembre a été le mois le plus sec avec seulement 19 mm. Au total, sept mois ont été plus secs qu’à la normale.  

Jusqu’à Mars les précipitations étaient satisfaisantes car elles compensaient la fin d’année peu pluvieuse de 2017. Un 

manque d’eau en Avril a perturbé la pousse des prairies et la biomasse obtenue fut en deçà des espérances. Le 

manque de stock de foin pour l’hiver a décidé le GAEC à augmenter sa Surface Fourragère Principale en 2019. 

 

 

Les parcelles étant toutes dans un rayon de 3 km autour de la ferme, les exploitants ont une facilité de travail 
puisqu’ils peuvent déplacer les troupeaux à pied et accéder aux champs rapidement.  
Cependant, il y a deux types de parcelles d’un point de vue pédologique. D’une part, le sol très argileux rend 
compliqué l’accès aux parcelles et le travail du sol au printemps, d’où l’intérêt d’un drainage. D’autre part, le sol 
argilo-calcaire rocailleux est plus facile à travailler mais use excessivement le matériel agricole en saison sèche. 
L’eau, généralement abondante dans le secteur, est bénéfique aux cultures mais peut être également une 
contrainte, avec l’apparition d’hydromorphie au printemps, nuisant à la vie du sol. 
 

L’exploitation gère-t-elle au mieux l’implantation de ses cultures en fonction des contraintes pédologiques ? 

0

10

20

30

40

50

60

70

0
10
20
30
40
50
60
70
80
90

100
110
120
130
140
150

TE
M

P
ÉR

A
TU

R
ES

 M
EN

SU
EL

LE
S 

M
O

YE
N

N
ES

 (
EN

 °
C

)

P
R

ÉC
IP

IT
A

TI
O

N
S 

M
EN

SU
EL

LE
S 

M
O

YE
N

N
ES

 (
EN

 M
M

)

Diagramme ombrothermique de Troyes en 2018 

Précipitations mensuelles moyennes (en mm)

Normales des précipitations 1981-2010

Températures mensuelles moyennes (en °C)

Normales des températures 1981-2010

Station de Troyes-Barberey 
Coordonnées 48,33°N | 4,02°E 
Altitude : 112 mètres 
 

Température moyenne à l’année : 12,8°C (+2°C/normales) 
Total des précipitations sur l’année : 691 mm (+46mm/normales) 
 

Figure 11 : Diagramme ombrothermique basé sur les données 2018 de la station de Troyes-Barberey (à 30 km de la ferme) 
(source : www.infoclimat.fr et Léo Butez, 09/05/19) 

 

Atouts

- Terres globalement productives

- Bonne réserve hydrique, eaux 
souterraines

Contraintes

- Drainage nécessaire dans certaines parcelles

- Usure avancée du matériel dans les parties 
caillouteuses

Figure 10 : Atouts et contraintes pédologiques des parcelles du GAEC (source : J. Thorey, 26/04/19) 

 
Il y a 40 ans, un engorgement hétérogène des parcelles avait poussé les exploitants à y installer un vaste dispositif 

de drains. Désormais, seuls les drains collecteurs sont encore efficaces, les autres sont obstrués. Le manque de 

précipitations ressenti ces dernières années par les exploitants ne les convainc pas de la nécessité de ce système. 

En effet, cette année encore, un sérieux déficit d’eau a été constaté. La Marve, cours d’eau passant au pied de la 

ferme, est anormalement sec. C’est la conséquence directe d’un manque de précipitations hivernales, en dessous 

des normales de saison comme l’expose le diagramme ombrothermique ci-dessous : 
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FICHE 4 –  L’EXPLOITATION ET SES PRODUCTIONS VÉGÉTALES 

L’exploitation a une Surface Agricole Utile de 320 ha, répartis en 45 parcelles. Seuls 24 ha appartiennent au GAEC, le 
reste est en fermage : 50 ha avec un particulier et 246 ha mis à disposition par Claude et Gilles. 
   

Cette année le GAEC a : 
- 165 ha de prairies temporaires ; 
- 95 ha de Surface Toujours en Herbe ; 
- 260 ha de Surface Fourragère Principale.  
 
L’implantation d’une praire temporaire ou permanente 
dépend de la nature du sol (cf. Fiche 3).  
Les temporaires sont composées de trèfle, Ray-Grass 
italien et luzerne (1/3 chacun). Trèfle et luzerne sont des 
Fabacées, elles apportent des protéines à la ration et 
piègent l’azote atmosphérique dans le sol. Ce choix 
cultural assure une ration équilibrée pour les bovins.  
Représentant 81,25% de la SAU, le fourrage est la grande 
priorité des exploitants. Sont utilisés en fourrage : le foin 
des prairies et le sarrasin et sorgho en affouragement en 
vert. Cette année, le choix a été fait d’ajouter 50 ha de 
SFP afin d’assurer l’alimentation du futur troupeau laitier de 110 têtes mais également parce que les stocks de foin 
sont anormalement bas à cause de mauvaises conditions météorologiques en 2018 (cf. Fiche 3). 
 

Il reste ainsi 60 ha, soit 18,75% de la SAU, pour des céréales et oléo-protéagineux. 

Ces cultures sont réparties de la sorte : 
- 23 ha de mélange : 50% blé (variétés : Lennox, sensas, wiwa) / 50% féverole  
- 20 ha de blé pur (variétés : Lennox, sensas, wiwa) 
- 10 ha de tournesol (variété buffalo) 
- 7 ha de méteil : 50 kg de semences/ha d’avoine, triticale, pois fourrager et de seigle. 

Le méteil et le blé-féverolle, comprenant tous deux des Fabacées, sont ainsi capables de transmettre de l’azote à la 
culture en cours et en général à la suivante. 
 

Le parcellaire 
- la plus grande parcelle : 17 ha ; 
- la plus petite : 25 ares ; 
- la superficie moyenne des parcelles : 9 ha ; 
- la plus éloignée est à 3 km de la ferme ; 
- la majorité des parcelles se trouvent dans un rayon de 3 km autour de la ferme. 

Les parcelles sont toutes bien accessibles, par des chemins entretenus par la commune. Le GAEC a par ailleurs 
construit 3 ponts, dont l’entretien leur revient. 
 

Les objectifs de rendement et destination de chaque production 
 

 
 
 

 

 
 
Le GAEC n’est pas 
comparable aux 
producteurs 
conventionnels.  
Les rendements en 
production biologique 
voisine ne sont pas 
disponibles. 
 

Type de production Objectifs de 
rendements pour 2019 

Rendements 
des dernières années 

Destination 

Blé pur 35 quintaux/ha 30 quintaux/ha Négoce Soufflet 

Blé/Féverolle 35 quintaux/ha 35 quintaux/ha Autoconsommation 

Tournesol 20 quintaux/ha 20 quintaux/ha Coopérative Vivescia 

Méteil 40 quintaux/ha 35 quintaux/ha Autoconsommation 

Sorgo/Sarrasin 4 t de MS 3,5 t de MS Autoconsommation 

Prairie temporaire 9 t Matière Sèche/ha 
 

7 t MS/ha 
 

 
Autoconsommation 

Prairie permanente 5 t MS/ha 4,5 t MS/ha Autoconsommation 

Prairies 
permanentes

95 ha

Prairies 
temporaires

165 ha

Blé pur
20 ha

Blé-féverole
23 ha

Tournesol
10 ha

Méteil
7 ha

Assolement 2019

Figure 12 : Assolement 2019 du GAEC 
(source : J. Thorey, 26/04/19) 

 

Tableau 4 : Destination et rendements par production (source : J. et M. Thorey, 03/05/19) 
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Les exploitants trouvent que leur blé et leur méteil sont bien développés et espèrent donc obtenir un rendement 
supérieur aux années précédentes.  
Le tournesol n’a pas été cultivé sur la ferme depuis 20 ans, sa culture est reprise pour diversifier l’atelier végétal. Le 
GAEC sera moins impacté en cas de mauvaises conditions météorologiques. Il compte retrouver ses anciens 
rendements.  
Concernant les prairies, le pâturage tournant, basé sur une meilleure adéquation entre la pousse de l’herbe et le 
pâturage, laisse présager une respectable augmentation des rendements et de la qualité du foin. Cette technique va 
également permettre de retarder la consommation de foin dans l’année. 
 

La rotation des cultures 
La rotation des cultures est très utile en Agriculture Biologique. Elle permet de casser le cycle des adventices et des 
maladies, d’autant plus important que la ferme se refuse toute utilisation de pesticides, même ceux autorisés en Bio. 
Face au constat d’une stagnation des rendements et d’une augmentation du nombre d’adventices depuis l’arrêt du 
labour 7 ans auparavant, Maxime, responsable de l’atelier, a décidé de reprendre cette pratique. 
 

Le principe de rotation présenté ci-dessous (cf. figure 13) a été choisi pour atteindre l’autonomie fourragère. 
L’assolement est ainsi géré en fonction de l’état des stocks et des besoins en fourrage. Seules les prairies permanentes 
ne connaissent pas cette rotation. 
Pendant les 2,5 années de prairie temporaire, le sol s’enrichit en azote (présence de Fabacées). L’absence d’action 
mécanique (ni labour, ni désherbage) permet le développement de sa microfaune qui minéralise la matière organique 
apportée sous forme de digestat. Toutes les conditions ainsi créées permettront de meilleurs rendements par la suite. 
Un labour est ensuite effectué puis le sorgho et sarrasin sont semés. Ils forment un couvert végétal, abri pour la 
biodiversité ensuite valorisé en fourrage pour les laitières.  
Avant la récolte de la culture X, la prairie temporaire n’a que peu de lumière et se développe doucement, mais après 
la moisson elle a toutes les conditions pour pousser vite. Les bonnes années, le troupeau peut pâturer dès l’automne.  
 

La culture X peut être du :  

 

- Tournesol 
- Blé-féverolle 
- Blé pur 
- Méteil 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 

semis mi-Avril,  
récolte fin Septembre 

 semis fin Octobre, 

récolte Juillet 

Figure 13 : Principe de rotation des 
cultures 

(source : J. Thorey, 24/04/19) 

 

année N+3, 

fin Octobre 

année N+1 

année N 

année N+2, 

mi Mai 

année N+2, 

fin Mai 

année N+2, 

Septembre 

L’exploitation possède un assolement avec une priorité pour la Surface Fourragère Principale. Celle-ci a une place 
centrale dans le fonctionnement de l’atelier bovin car les exploitants sont particulièrement attachés au pâturage et 
veillent à un fourrage de qualité. Les exploitants sont confiants concernant leurs rendements pour cette année. 
Le retour au labour est un vrai changement de pratique pour le GAEC. Il est donc espéré que ce cela impacte les 
rendements de manière significative. 
 

La reprise du labour permettra-t-elle d’obtenir des rendements supérieurs à ceux des années précédentes ? 

Avec cette 
rotation, 
l’exploitation 
s’assure que son 
sol soit toujours 
couvert. 
 

pâturage et 
coupe du foin de 

la Prairie 
Temporaire

pâturage et 
coupe du foin de 

la Prairie 
Temporaire

coupe du foin de 
la Prairie 

Temporaire

labour, semis en 
ligne de sorgho et 

sarrasin 

affouragement 
en vert

travail du sol, 
semis en ligne 

d'une culture X

semis à la volée 
d'une Prairie 

Temporaire dans 
le champ de X

récolte de X, 
pâturage de la 

Prairie 
Temporaire
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FICHE 5 –  L’EXPLOITATION  ET SES PRODUCTIONS ANIMALESS 

  
  
 
 
 
 
 
 
 
 

Atelier bovin lait 

 
UGB = 95,5 

65 vaches laitières 

52 génisses de 0 à 3 ans 
1 taureau Montbéliard 

300 000 litres de lait par an 
54 veaux par an 

24 vaches de réforme par an 
 

Les exploitants ont créé un troupeau de 
Montbéliardes, race typique de Franche-Comté, 

deuxième laitière française après la Prim’Holstein. 
Leur choix s’est fait au vu de ses atouts : 

- race mixte et rustique 
- bon poids de carcasse avec une viande savoureuse 

et peu grasse, 
- bonne laitière, « la reine des AOP », (utile quand la 

ferme produisait du fromage de Chaource ; atelier fromage 
arrêté en 1999, suite à une grande évolution des normes). 

 

L’alimentation : 
 
 
 

Un foin riche en trèfle, d’excellente qualité, leur est 
réservé. Il est issu des prairies temporaires. 

Leurs 3 premiers jours, les veaux sont nourris avec le 
colostrum de leur mère puis avec du kéfir de lait.  

Ce lait fermenté est celui des vaches à cellules et des 
fraîches vêlées. Il est distribué aux veaux depuis 

Janvier et la mortalité est nulle depuis. 
 

La reproduction : 
Les génisses sont inséminées par le taureau de la 

ferme et les vaches laitières par insémination 
artificielle en Montbéliarde. 

 

Le lait : 
- environ 5000 L par vache par an 

- taux protéique : 30.8 % 
- taux butyreux : 38.3% 

- vendu à Biolait, coopérative laitière commercialisant 
le lait Biologique. 

 

 
 

Atelier bovin viande 

 

UGB = 38 
25 vaches allaitantes 

20 génisses de 0 à 3 ans 
20 veaux par an 

 

Le troupeau allaitant a été entièrement formé à 
partir de vaches laitières croisées avec un 

taureau Charolais. 
 

L’alimentation : 
Les vaches allaitantes ont du fourrage à volonté, 

issu des prairies permanentes (de qualité 
moindre). Il en est de même pour les génisses 

quand elles ne pâturent pas. 
Les veaux peuvent téter leur mère matin et soir. 

 

La reproduction : 
La reproduction se fait par insémination 

artificielle en Charolais. 

Figure 14 : Photographie de la salle de traite 
(source : Léo Butez, 04/05/19) 

 

La ferme Thorey possède trois ateliers d’élevage : 
un atelier d’engraissement des porcs, un atelier 
bovin laitier et un atelier bovin viande. 
Tous ses ateliers sont certifiés Agriculture 
Biologique et les animaux sont soignés par 
homéopathie le plus souvent possible. 
 

Race Montbéliarde 

Race Montbéliarde 

croisée Charolaise 

 

Atelier géré par Maxime 
 

Atelier géré par Claude et Amélie 
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Atelier vaches laitières : 

La salle de traite est en épi en 2x4 et sera en 2x10 d’ici la fin 
d’année, accompagnant l’augmentation du troupeau. Mal 

conçue, elle faisant perdre beaucoup de temps avec une aire 
d’attente trop petite qui forçait à diviser le troupeau en deux 

lots. 

La stabulation est composée d’une aire paillée divisée en deux 
grandes cases pour les vaches. Un couloir d’alimentation permet 

l’apport de foin et le passage de la pailleuse. Il se rétrécit à 
l’extrémité et la sortie de la pailleuse se fait donc en marche 

arrière, avec le risque de tomber dans l’auge. De l’autre côté de 
ce couloir d’alimentation, se trouvent 3 grandes cases à veaux.  

Le bâtiment datant de 1962, un grand nombre de poteaux 
compliquent et augmentent le temps de curage. Cependant, la 

circulation de l’air y est bonne. 

Atelier porcin 

 
UGB = 64,5 

264 porcs engraissés par an 
22 porcs sortants par mois 

 

Créé en 1992 afin de diversifier l’offre de viande du GAEC, 
l’atelier porcin est celui qui demande le moins de temps. 

Selon ce point de vue, c’est l’atelier le plus rentable. 
Chaque mois, les exploitants vont chercher un lot d’une 

vingtaine de porcs dans l’Yonne. Ils ont alors 2 mois, sevrés, 
pesant environ 20 kg. 

Les porcs restent 7 mois sur l’exploitation, jusqu’à peser 
entre 110 et 130 kg, soit entre 85 et 100 kg de carcasse. 

L’indice de consommation est de 3, il faut 3 kg d’aliments 
pour engraisser le porc d’un kilogramme. 

 

L’alimentation : 
La ration est d’origine végétale : 

- 62.5 % de blé et orge (produits sur la ferme, apportant 
l’essentiel des protéines) 

- 20% de féverolles achetées à un producteur Bio de l’Aube 
- 11% de soja acheté à un producteur Bio du Doubs 

(apportant les acides aminés indispensables) 
- 2.5 % de minéraux 

- 0.8% d’argile (évitant les diarrhées) 
- 0.5% de bicarbonate (temporisant le pH de l’estomac). 

Le nourrissage des porcs s’effectue au sceau, matin et soir. 
 

Races Large White, 

Landrace et Piétrain 

Figure 15 : Photographie de la stabulation des vaches 
allaitantes (source : Léo Butez, 24/05/19) 

 

Figure 16 : Photographie de la stabulation des vaches 
laitières (source : Léo Butez, 24/05/19) 

 

La porcherie, construite en 2003, a été mise aux 
normes et agrandie en 2010. 

Huit travées paillées de 50 m² chacune y sont 
aménagées, avec un parcours extérieur, 

obligatoire en élevage Bio (cf. figure 17, ci-
dessus). Les porcs y sont placés en fonction de 

leur âge. 
Le côté parcours du bâtiment, ouvert sur 

l’extérieur, facilite le paillage et le curage. Deux 
portes coulissantes peuvent aussi s’ouvrir afin de 

charger les porcs dans le camion de transport, 
après avoir été pesés. Il y a aussi une zone de 

stockage pour deux conteneurs d’alimentation. 
Le bâtiment est chauffé l’hiver par la chaleur 

produite par l’unité de méthanisation. Un 
environnement chaud réduit le taux de mortalité 

et diminue l’appétit des porcs. 

Atelier vaches allaitantes : 

Le bâtiment compte plusieurs cases en aire paillée dont 
la taille dépend du nombre de bovins. Un large couloir 
d’alimentation permet d’apporter le foin aux cornadis. 
Ouverte sur l’extérieur par un des côtés, le paillage se 
fait sans entrer dans le bâtiment avec la pailleuse. Le 
curage est très simple et rapide, aucun poteau ne se 

trouvant dans la stabulation. 
 

Figure 17 : Photographie d’une travée de la porcherie 
(source : Léo Butez, 24/05/19) 

 

Le GAEC a la plus grande 

production porcine BIO 

de Champagne-Ardenne. 

Atelier géré par Joseph 
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Directement liés aux ateliers animaux, le GAEC a diverses installations servant à certaines étapes de la production ; de 
l’alimentation à la gestion des déchets jusqu’à la découpe des carcasses à la ferme. Nous les trouvons ci-dessous. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Photographie du hangar de stockage d’aliments et 
de semences (source : Léo Butez, 04/05/19) 

 

Figure 19 : Photographie du séchoir à foin   
(source : Léo Butez, 04/05/19) 

 

Figure 21 : Photographie de la boucherie 
(source : Léo Butez, 04/05/19) 

 

Le GAEC se caractérise par la diversité de ses productions animales biologiques. Leur gamme de produits 

d’une cinquantaine de morceaux différents permet de satisfaire l’importante demande en viande de sa 

clientèle. La politique des prix du GAEC est de proposer des produits accessibles, au prix d’une boucherie 

ordinaire, avec des réductions en fonction du montant de la commande.  

Les installations relatives aux ateliers animaux apportent un certain confort aux nombreux animaux d’élevage 

et aux exploitants. Avec un bâtiment pratique, l’atelier porcin est le plus optimisé des trois, c’est celui qui 

demande le moins de temps de travail. L’atelier lait est en pleine restructuration, le doublement de l’effectif 

du troupeau laitier impose un agrandissement de la stabulation et une modification de la salle de traite. 

L’objectif est de mettre autant de temps à traire les 110 vaches que les 65 avec l’ancienne salle de traite. 

La rénovation du système de traite permettra-t-elle de gérer le nouveau cheptel tout en augmentant 
l’efficacité de l’atelier ainsi que le confort des exploitants et de celui des animaux ? 

La fumière présente un sol en pente, permettant un 
écoulement correct des jus du digestat. Le caniveau 
de récupération et les plaques d’égout sont peu 
efficaces car rapidement obstruées. Un retrait des 
éléments est donc nécessaire quotidiennement dès 
que la fumière est pleine aux 2/3. 

Dans ce hangar parfaitement sec sont stockées les céréales après 
leur récolte, les semences et les composantes de la ration des 
porcs. Celle-ci y est préparée de manière efficace, grâce à un 
ingénieux système de conduites, balance et broyeur. Un seul 
problème se pose : la grande quantité de poussières produites lors 
de la préparation peut obliger à quitter la zone. Un ventilateur ou 
un système d’aspiration pourrait être envisagé. 

Le séchoir à foin est connecté au réseau de 
chaleur de la méthanisation, permettant un 
séchage rapide et efficace de 200 t de fourrage 
en environ 2 semaines. Le sol en caillebotis 
permet le passage d’air, envoyé par deux 
ventilateurs d’1m30 de diamètre. 

La boucherie est bien aménagée, tout l’équipement 
nécessaire (chambre froide, hachoir) est présent et 
en très bon état. Entièrement carrelée, la zone est 
facile à nettoyer et répond aux normes d’hygiène 
en vigueur. Deux bouchers y découpent les 12 
animaux écoulés en vente directe tous les mois. 

Figure 20 : Photographie de la 
fumière (source : Léo Butez, 

04/05/19) 
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FICHE 6 –  SYNTHÈSE DES ATELIERS : SOL, VÉGÉTAL ET ANIMAL 

La gestion de l’épandage 

L’unité de méthanisation permet de relier tous 

les ateliers de l’exploitation. Elle participe 

grandement à l’autonomie du système de 

production de la ferme. 

Ci-contre, la figure 22 expose la logique qui lie 

les ateliers entre eux. 

1) Curage et paillage 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

2) L’unité de méthanisation 
Un digesteur à une capacité de 240 tonnes. L’unité, composée de 4 digesteurs, a une capacité totale de 960 tonnes. 

Après avoir été rempli de fumier, un digesteur est recouvert d'une épaisse bâche noire. Il est fermé hermétiquement 

avec une chambre à air gonflée qui coince la bâche dans un profilé en forme de U, sur tout le périmètre du silo. Le 

fumier fermente à une température d’environ 40°C durant deux mois. La fermentation est assurée par les bactéries 

provenant du rumen des vaches. L’intérieur du digesteur est aspergé de jus de fumier à 50°C pendant 1H30 par jour, 

afin d'accélérer la fermentation. Pour que le moteur fonctionne à régime constant et que la production d’électricité 

soit linéaire, il faut remplir chaque digesteur de 200 tonnes de fumier. Les digesteurs ont leurs cycles décalés de 15 

jours les uns par rapport aux autres. Cela permet de répartir le travail de vidange et remplissage qui prend environ 6 

heures pour un digesteur. 

3) L’épandage 

L’épandage est interdit du 15 Décembre au 15 Janvier, car il s'agit en général de la période la plus pluvieuse, avec un 
plus grand risque de lessivage. Quand ce n’est pas la période d’épandage, le digestat est stocké sous une fumière 
couverte. 
Le GAEC pratique deux types d’épandages dans ses champs : 

- Le digestat : Inodore, son épandage ne pose pas de problème au voisinage. Il est plus assimilable par les plantes 
et plus facilement épandable que le fumier. Il est épandu en début Avril sur les céréales et de Mars à Octobre 
sur les prairies, à raison de 10 t à 15 t par ha. (N.P.K = 5,5 ; 3 ; 8) 

- Les eaux de lavage : Ce mélange des eaux de la salle de traite et des jus de la fumière est épandu tous les trois 
mois. 

 
 
Le chargement 
Le GAEC a un UGB (Unité Gros Bétail) total de 198. La surface en prairies temporaires est de 165 ha. La Surface 
Fourragère Principale est de 260 ha. 

- En UGB/ha de prairies temporaires : 198/165 = 1,2 
- En UGB/ha de SFP : 198/260 = 0,76 

La norme à ne pas dépasser concernant le chargement en UGB/ha de SFP est fixée par la région à 1.8 UGB/ha de 
SFP. Le chargement du GAEC est nettement inférieur, il respecte donc le bien-être de ses animaux. 
 

 

1) curage, 
paillage

2) méthanisation 3) épandage

Tableau 5 : Fréquences de paillage et de curage des différents ateliers animaux 
(source : J. et M. Thorey, 03/05/19) 

Figure 22 : Détail de la gestion de 
l’épandage (source : Léo Butez, 04/05/19) 

 

Méthaniser le fumier de 

la ferme évite le rejet 

dans l’atmosphère de 

385 tonnes de CO2 par an. 
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Bilan des temps de travaux 
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Bilan des temps de travaux par rapport au besoin de main 
d'œuvre

Alimentation des bovins Alimentation des porcs

Paillage/currage Traite et Lavage

Surveillance et soins des troupeaux Gestion du pâturage

Vente directe Gestion des cultures

Méthanisation Comptablité

Formation et réunion Nombre de personnes présentes (en UTA)

De premier abord, ce diagramme met en évidence que, durant 8 mois par an, la quantité de travail dépasse d’au 
moins 100 heures la quantité de main d’œuvre présente. Or 978 heures mensuelles sont réellement travaillées 
(cf. descriptif du tableau 1). La charge de travail peut donc être assumée. 
Si Mai, Juin et Juillet sont les mois demandant le plus de travail, c’est notamment parce que c’est la période de 
fenaison et de moissons, impliquant une charge de travail mensuelle d’au moins 300 heures. 
 

Le GAEC, grâce à son unité de méthanisation, a rendu complémentaires ses 3 ateliers animaux et son atelier végétal. 
La logique est la suivante : les productions végétales nourrissent les animaux, qui produisent alors des 
déchets organiques fermentescibles à haut potentiel méthanogène. Ces déchets sont valorisés par la 
méthanisation qui, par cogénération, produit de l’électricité et une grande quantité de chaleur (cf. annexe 
3). Cette chaleur est distribuée dans le séchoir à foin, la porcherie, la serre et les maisons des exploitants. 

L’unité de méthanisation saura-t-elle absorber l’importante augmentation de quantité de fumier produite 
par le plus grand troupeau laitier ? 
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FICHE 7 –  PRÉ-DIAGNOSTIC ENVI RONNEMENTAL GLOBAL  

DOMAINE Check-list 
DIAGNOSTIC ET IDENTIFICATION DES CONTRAINTES 

POUR L’EXPLOITATION 

Contraintes 

réglementaires 

L’exploitation est-elle concernée par la réglementation 
ICPE (Installation Classée pour la Protection de 
l’Environnement) ? 
Si oui, pour quelles rubriques ? Quel niveau de 
classement ? 

Oui, rubrique : 1532-2 / 2101-1c / 2101-2d / 

2102-2 / 2781-1c / 2910-C3 de la 

nomenclature ICPE. 

Les bâtiments et équipements ont-ils fait l’objet d’une 
mise aux normes ? 
Date, nature et montant des travaux réalisés dans le 
cadre du PMPOA ?  

Mises aux normes :  
- 1996 : mise aux normes de la porcherie ; 

construction de la fumière et de la fosse 
toutes eaux (200 000 €) 

- 2013 : la cour est bétonnée (70 000 €) 
- 2018 : la fumière est bétonnée, avec un 

système de récupération des jus  
(20 000 €) 

L’exploitant a-t-il souscrit des mesures contractuelles : 
C.A.D, M.A.E, P.V.E … ? 

NON 

Démarches 

volontaires 

et/ou 

contractuelles 

L’exploitant est-il dans une démarche de réduction 
significative des doses de produits phytosanitaires ?  

Non concerné 

L’exploitant utilise-t-il la technique de pulvérisation bas-
volume ?  

NON 

L’exploitation est-elle engagée dans un processus de 
certification volontaire de type ISO 14001 ? 

NON 

L’exploitant utilise-t-il des indicateurs de durabilité ? 
Si oui, lesquels ? 

Oui, les grilles IDEA. 

L’exploitation s’est-elle engagée par la signature 
d’autres engagements (commerciaux, labels ou 
territoriaux) ? 

Oui, Agriculture Biologique 

 

 

Milieu naturel 

 

 

Y-a-t-il des zones d’inventaires ou de protection à 
proximité du siège d’exploitation et/ou des parcelles 
exploitées, de type : Arrêté de Protection de Biotope ; 
Parc Naturel Régional ; Réserve Naturelle Nationale ; 
Réserve Naturelle Régionale ; Site Classé / Site Inscrit ; 
ZICO (Zone d’Importance communautaire pour les 
Oiseaux) ; ZNIEFF (Zone Naturelle d’Intérêt Écologique 
ou Floristique) de type I ou II ; Zone Sensible ; Réseau 
Natura 2000 (Site d’Importance Communautaire, Zone 
de Protection Spéciale, et Zone Spéciale de 
Conservation) ?  
Si oui, nature, surface, espèces protégées et contraintes 
associées ? 

 

Parc naturel régional de la forêt d'Orient (à 

20 km, superficie : 80 000 hectares) 

Une action centralisée sur les prairies 

humides et les étangs. 

 

L’exploitation est-elle concernée par des mesures 
locales en lien avec la trame verte/trame bleue ? 

NON 

Réseau 

hydrographique 

L’exploitation est-elle située en zone vulnérable ? 
Si oui, pourquoi et pour quel(s) élément(s) ? 

Oui, tout le département, pour les nitrates. 

Objectifs : réduire la pollution des eaux et 

prévenir toute nouvelle pollution. 
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DOMAINE Check-list 
DIAGNOSTIC ET IDENTIFICATION DES CONTRAINTES 

POUR L’EXPLOITATION 

et eaux 

souterraines 
Quel est le niveau de qualité des eaux de surface dans 
le secteur ? 

La qualité des eaux de surface est plutôt 

bonne. 

Quel est le niveau de qualité des eaux souterraines dans 
le secteur ? 

La qualité des eaux souterraines du secteur 

est plutôt bonne, mais cela varie dans le 

département. 

L’exploitation est-elle concernée par des périmètres de 
protection de point de captage d’eau ? 

Oui, épandage de fumier interdit sur un 

rayon de 1 km autour du captage de 

Lantages. 

Quelle est la sensibilité du territoire par rapport aux 
inondations ? 

L’environnement de la ferme est peu 

sensible aux inondations. Les zones 

sensibles aux inondations sont dans la 

vallée de la Seine. 

Environnement 

physique 

Quels sont les éléments environnant l’exploitation :  
- axes routiers importants ; 
- zones d’activités ; 
- zones industrielles ; 
- zones résidentielles ;  
- autres… ? 

-Axes routiers : D28, D443, D81 

-Pas de zone d’activité 

-Pas de zone industrielle 

-Habitations : les habitations autour de la 

ferme sont celles des exploitants. 

Biodiversité et 

paysage 

Quels sont les aménagements paysagers réalisés sur les 
surfaces de l’exploitation (bandes ou jachères fleuries, 
haies, bosquets…) ? 

Plantation d’une vingtaine d’arbres 

Y a-t-il eu une étude d’intégration paysagère ? NON 

Les aménagements réalisés visent-ils à connecter les 
parcelles entre elles, ou au milieu naturel (bois, forêt…) 
d'un point de vue maillage et continuité écologique ? 

NON 

Des indicateurs de mesure de la biodiversité aux abords 
de l’exploitation (libellules, coquelicots…) sont-ils 
utilisés ? 

NON (mais les prairies sont pleines de 

coquelicots et de fleurs sauvages tous les 

ans). 

La faune sauvage occasionne-t-elle des dégâts 
culturaux ?  
Quels moyens préventifs et curatifs sont-ils utilisés pour 
les limiter ? 

Oui, surtout le gibier. Gestion et régulation 

de la population par l’abattage. Les 

chasseurs agrainent ce gibier qui est déjà en 

surpopulation, cela crée du conflit entre ces 

deux acteurs du milieu. 

 

Gestion des 

déchets 

L’exploitant tient-il à jour un registre déchets ? 
Si oui, combien de flux sont identifiés ? 
Quels sont dans les grandes proportions, les tonnages 
annuels cumulés ? 

Oui, un seul flux : 3 000 t de fumier par an 
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DOMAINE Check-list 
DIAGNOSTIC ET IDENTIFICATION DES CONTRAINTES 

POUR L’EXPLOITATION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Quelles sont les pratiques de gestion des déchets 
dangereux (Emballages Vides de Produits 
Phytosanitaires, Produits Phytosanitaires Non 
Utilisables, Huiles minérales…) ? 
En termes de collecte ? de traitement ? 

Les huiles sont collectées, ainsi que les 

filtres. 

Les bidons plastiques de produits chimiques 

sont amenés en déchetterie ou réutilisés. 

Quelles sont les pratiques de gestion des déchets non 
dangereux (hors déjections animales, cadavres 
d’animaux et résidus végétaux issus des cultures) : films 
plastiques, big-bag, ficelles, pneus… ? 
En termes de collecte ? de traitement ? 

Les cadavres animaux sont équarris par 

ATEMAX. Les ficelles sont collectées 1 fois 

par an et emmenées à la coopérative qui 

s’occupe de leur destruction. 

Le brûlage ou l’enfouissement sur site de certains 
déchets est-il pratiqué ? 

NON 

Des pratiques de réemploi, réutilisation, réduction des 
déchets sont-elles identifiables sur le site même ? 

Oui, réutilisation des bidons plastiques et de 

toute ferraille. 

Des pratiques de valorisation matière ou énergétique 
des déchets sont-elles identifiables sur le site même ? 

Oui, les déchets organiques 

fermentescibles, avec la méthanisation. 

Le tri sélectif des déchets ménagers produits sur le 
siège d’exploitation (bouteilles plastiques, verre, acier 
alu, papier, fraction fermentescible…) est-il réalisé ? 

OUI 

Gestion de l’eau 

Existe-t-il un système d'irrigation ? Nature et taille ?  NON 

Quelle est la superficie irriguée (dont lutte antigel), en 
% de la SAU ? 

0% 

Existe-t-il des dispositifs de récupération des eaux de 
pluie ? 

Oui, pour la méthanisation, elles sont 
incorporées aux jus et stockées dans les 

poches à jus. 
Les eaux tombant sur les toits des maisons 

des exploitants partent à la fosse toutes 
eaux. 

Les consommations d’eau sont-elles suivies (pompages 
d'eau équipés d'un compteur volumétrique ? suivi 
compteurs...) ? 

Oui, avec les factures. Pas de pompage 

d’eau. 

Les forages utilisés font ils l’objet d’une déclaration 
administrative ? 

Non concerné 

Quelles sont les pratiques de traitement des eaux usées 
domestiques ? 

Fosse septique, dans l’attente du tout à 

l’égout. 

Quelles sont les pratiques de traitement des eaux usées 
liées à l’activité agricole (eaux de rinçage des cuves, 
eaux blanches, eaux vertes, eaux de lavage…) ? 

Les eaux brunes issues du site de 

méthanisation servent à l’arrosage des 

digesteurs. Les eaux ruisselant de la fumière 

sont mélangées aux eaux de la salle de 

traite, pour être ensuite épandues. 

 

 

L'exploitant dispose-t-il d'un local ou d'une armoire 
clairement identifié destiné au stockage des produits 
dangereux (produits phytosanitaires, produits 
lessiviels…) ?  

NON 
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DOMAINE Check-list 
DIAGNOSTIC ET IDENTIFICATION DES CONTRAINTES 

POUR L’EXPLOITATION 

Gestion des 

produits 

dangereux 

 

 
 

Le local phytosanitaire a-t-il fait l’objet d’une mise aux 
normes ?  

Non concerné 

Les règles de compatibilité entre les produits dangereux 
de nature différente sont-elles connues et appliquées ? 

Non concerné 

Les produits dangereux, y compris les carburants 
stockés en cuves souterraines ou aériennes sont-ils 
systématiquement associés à des capacités de 
rétention ?  

Oui, les bidons d’huiles sont placés sur des 

bacs de rétention et le fioul est stocké dans 

des cuves aériennes à doubles parois. 

En relation avec le plan Ecophyto, l’exploitant et ses 
salariés ont-ils passé leur Certiphyto ? 

Non concerné 

Gestion de 

l’énergie 

Les consommations sont-elles suivies ? Oui, grâce aux factures. 

Un bilan énergétique de l’exploitation a-t-il été réalisé ? Oui, avec le logiciel CAP'2ER® 

Des actions de maitrise ou réduction des 
consommations d’énergie sont-elles entreprises ? 

L’installation de la méthanisation fait que la 

ferme produit plus d’énergie électrique 

qu’elle n’en consomme. 

Des actions de diversification des sources énergétiques 
utilisées ont-elles été entreprises (éolien, biogaz, 
photovoltaïque, bois de chauffage, agrocarburants…) ? 

Le photovoltaïque est utilisé pour la maison 

d’un couple d’exploitants. L’unité de 

méthanisation chauffe les maisons des 

exploitants, le bois de chauffage n’est plus 

utilisé. 

 

À l’heure où des chiffres alarmants informent les consommateurs sur le coût énergétique des élevages animaux, le 
GAEC BioThorey peut avancer que, depuis sa certification Agriculture Biologique en 1968, il est toujours resté dans 
une démarche de réduction de son impact environnemental.  
 
En effet, en 1992, les exploitants ont créé la vente directe à la ferme, qui leur permet de se rapprocher des 
consommateurs, l’abattoir étant le seul intermédiaire. 
 
Depuis 2015, comme précisé sur le logo du GAEC : « ferme bio à énergie positive », la méthanisation assure un bilan 
énergétique positif en valorisant une importante quantité de matière organique. Elle relie ainsi les ateliers végétal et 
animaux, créant un cycle pérenne de production. Elle occupe un rôle central dans la démarche écologique de la 
ferme.  
Aussi, l’exploitation s’assure que ses équipements présentant un risque environnemental respectent les normes en 
vigueur.  
 
Implanté dans une zone sensible, caractérisée par la présence d’humidité et par une biodiversité riche, la logique de 
production du GAEC est basée sur un respect du territoire et de ses particularités. Perceptible chez chaque membre 
de la famille Thorey, une conscience écologique forte guide l’orientation de leurs choix.  
 
L’usage des produits issus de ressources fossiles ou minérales est limité au maximum. Ainsi, la ferme ne doit pas 
gérer de grandes quantités de déchets dangereux. Les produits de nettoyage notamment pour la salle de traite sont 
inévitables mais leur utilisation est raisonnée. Concernant les filtres et les huiles de moteur, leur traitement est 
assuré de manière sérieuse par dépôt en déchetterie. Néanmoins, pour des raisons d’ordre économique, le GAEC 
achète une partie de son matériel d’occasion (cf. annexe 4). Les véhicules permettant de se déplacer dans les 
prairies pour gérer le troupeau sont vieux et consomment beaucoup de fluides automobiles.  
L’axe d’amélioration le plus évident serait ainsi de renouveler une partie du matériel motorisé du GAEC. 
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CONCLUSION 

 

Ce stage avait pour objectif de découvrir le fonctionnement d’une exploitation agricole en polyculture-

élevage. Le réaliser dans une ferme biologique permet de découvrir le métier d’agriculteur par une approche 

environnementale très enrichissante.  

Le GAEC BioThorey est le lieu de vie et de travail d’une famille de passionnés de cultures et d’élevage, 
soucieux de leurs pratiques car conscients des conséquences qu’elles peuvent avoir. Dans cette ferme, rien ne suit des 
méthodes préconçues. Ses exploitants connaissent les particularités de chaque production. Ils s’appuient sur leur 
solide expérience de l’agriculture pour innover, dans la quête d’une autonomie toujours plus poussée et d’une 
résilience à toute épreuve.  
Par sa réussite dans le monde complexe de la culture, la ferme BioThorey prouve que l’Agriculture Biologique n’est 
pas un mode d’agriculture illusoire, mais une vraie manière de penser l’agriculture de demain. Cette agriculture 
préserve l’environnement, attentive à la qualité de ses produits et engageant une relation de confiance avec les 
consommateurs. Le GAEC offre ainsi la possibilité de manger de la viande issue d’animaux élevés dans des conditions 
de vie, qui plus est à des prix abordables.  
La démarche du GAEC répond aux enjeux écologiques et aux enjeux de santé publique actuels. Les exploitants 

proposent aux consommateurs des produits sains tout en se préservant eux-mêmes des risques liés à l’utilisation de 

produits de synthèse chimique. 

Vivre trois semaines au sein de la ferme décrite dans les sept fiches de ce rapport fut d’un enrichissement 

insoupçonné. Je pense avoir ainsi pu découvrir l’agriculture de la meilleure des façons, car guidée par une philosophie 

pleine de bon sens et d’humanisme. J’y ai appris à alimenter les veaux. J’ai compris les enjeux du pâturage tournant 

dynamique et j’en ai appris la pratique. J’ai compris le fonctionnement particulier de l’unité de méthanisation. J’ai 

appréhendé l’intérêt des rotations des cultures. 

Je désire compléter mon expérience lors de mon stage d’été en affinant mes connaissances sur la rotation des 

cultures et en étudiant en profondeur le pâturage tournant dynamique. Enfin, l’étude de la fosse pédologique me 

permettra de faire le lien entre les caractéristiques du sol, les besoins des végétaux afin d’appréhender les facteurs 

d’optimisation des rendements. Ce second stage sera également l’occasion de découvrir l’aspect économique et 

comptable du GAEC en tant qu’entreprise. 
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• Annexe 1 : Localisation de Lantages (source : Thomas Wartel) 

 
 

• Annexe 2 : Fonctionnement de l’unité de méthanisation 
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• Annexe 3 : bilan énergétique de l’exploitation. 
 

Consommations énergétiques Productions énergétiques 

Carburants - tracteurs : 30 000 L de fuel  
(soit 300 000 kWh) 

- véhicules utilitaires : 3 000 L de diesel 
(soit kWh) 

Thermique 1 000 000 kWh 

Électrique 80 000 kWh Électrique 500 000 kWh 

 
 

• Annexe 4 : équipements et moyens de production  

Type d’équipement Modèle Année 
d’acquisition 

État à 
l’achat 

Année de 
fabrication 

Matériel motorisé Case IH 624 1985 occasion 1968 

 Case IH 644 1985 occasion 1977 

 Case IH 734 1985 occasion 1973 

 Case IH 856 1994 occasion 1988 

 Case IH 955 1985 occasion 1979 

 Case IH 1255 1985 occasion 1983 

 Case Maxxum 5140 1997 neuf 1997 

 New Holland 8670 2002 neuf 2002 

 New Holland T6070 2011 occasion 2010 

 Caterpillar TH62 2000 neuf 2000 

 Caterpillar TH407 2007 neuf 2007 

Matériel de 
fenaison 

Faucheuse Kverneland 2010 occasion 1997 

Retourneur d’andains Dion 2000 neuf 2000 

 Faneuse Krone 2006 neuf 2006 

 Autochargeuse Pottinger 2012 occasion 2009 

 Andaineur Tonutti 2011 occasion 2010 

 Faucheuse autochargeuse Jeulin 2016 neuf 2016 

 Presse New Holland 2019 neuf 2019 

Matériel de travail 
du sol 

2 bineuses 4m 1985 occasion 1975 

Canadien 12 dents 1983 neuf 1983 

 Croskill 6m 1983 neuf 1983 

 Bineuse 6m avec guidage caméra  2009 Neuf, en 
copropriété 

2009 

 Charrue 5 corps 2011 occasion 1991 

 Herse étrille Hatzenbichler 12m 2013 occasion 1993 

 Houe rotative Yetter 6m40 2008 neuf 2008 

 Houe rotative Hatzenbichler 6m 40 2013 neuf 2013 

 Déchaumeur Actisol 2012 neuf 2012 

 Vibroculteur Knerverland 6 m 2013 neuf 2013 

 Semoir-herse rotative Khune 4 m 1997 neuf 1997 

 Semoir pneumatique AGIRRE 6 m 2012 neuf 2012 

 2 semoirs DPS 12 NODET 1985 neuf 1985 

Matériel de 
transport 

2 plateaux Giliert 12 m 2004 occasion 2000 

Benne Lyonnet 14 t 1993 neuf 1993 

 Benne Gilibert 14 t 1988 neuf 1988 

Matériel d’élevage Tonne à eau 1988 occasion 1968 
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 Bétaillère 2009 occasion 1991 

 Pailleuse Gyrax Big Confort 2018 neuf 2018 

 2 semoirs Nodet DP 12 1984 neuf 1984 

Matériel laitier Tank à lait 1700 et  2011 neuf 2011 

 Pompe à vide 2012 neuf 2012 

Autre matériel 
agricole 

Rogneuse  2000 occasion 1994 

Épandeur à fumier 16 t 1997 neuf 1997 

 Broyeur 3 m 2005 neuf 2005 

 Tonne à lisier 2002 Neuf, en 
copropriété 

2002 

 

 

 

Annexe 5 : parcellaire du GAEC 
 

 
 

  

Carte de localisation des 

parcelles du GAEC Thorey 


